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domestique ne s'élève plus aisément,
On place ordinairement les œeufs sous
une ponle pour les faire couver, cette
dernière étant une mère beaucoup plus
uttontivo, et on doit toujours lui don-
ner la préférence, parce qu'elle ap-
Srendra beaucoup plus vite à la jeune
progén iture à se suffire à elle même.

Sitôt que les petits des canards sau-
vagos sont éclos, leur inAtinct naturel
les porta à aller à l'eau, et le même
instinct porte aussi les canards domes-
tiques à cet élément favori. Plusieurs
écrivains recommandent de ne pas les
laisser aller à l'eau les quinze premiers
jours qui suivent leur naissan .o, et il
n'y a pas de doute que si 'l'eau est
froido, comme c'est généralement le
cas t'cette saison, que les jeunes petits
pouventy prendre dos crampes si on
los y laisse trop longtemps. Copen-
dant, quand l'eau est chaude, il n'y a
pas do raison de les empêcher de s'y
amuser. O peut les y laisser aller
presqu'aussitôt qu'ils sont éclos.

Ln fari-o d'avoine, délayée on pâte,
firme .our eux une nourriture excel-
lente ; les patates sont bonnes aussi,
mais la farine da blé-d'Indo est ce qu'il
y a do préfórablo. La suporiorité do
cet article pour nourrir toute espèce de
jeunes volailloe fait qu'il mérite l'at-
iontion des amateurs. Il n'est pas à
ma connaissance qu' aucun oiseau,
nourri avec do la grosse farine de blé-
d'Inde, ait été sujet à aucune espèce de
maladie. On peut . la faire cuire ce-
pendant je crois qu'il est préférable de
leur donner la fleur crue, et sans pré.
paration.

Il est bon de laisser aller les canards
dans lo jardin potager. Ils mangont
les vers, les limaces, los chenilles, et
autres insectes qui sont un délice pou-
eux. Cette nourriture leur convient
très bien, et s'ils on ont suffisamment,
ils n'ont pai bosoin d'autre chose.

Un jar suffit pour qatre canes, et
Mr. Parmentier dit qu'un plus grand
nombra est superflu.

Dans certaines parties do l'Angle-
t.erre, on élève beaucoup do canards.
M. Mowbray dit quo beaucoup do
familles à Bucks trouvent los moyens
de vivre confortablement à élever des
canards, dont la plus grande partie, du
moins los plus à bonne heure, sont
soignés à la main. Lintérieur dos
chaumières de ceux tpui suivent ce
négoco offrent une appaeio curieuse
pour l'étî anger. Elles sont entourées
do boîtes, do plumes, etc., soignées

avec attention par la femme de la iai-
son, qui dévoue tout son temps à cotto
branche d'économie domestique.

Si quelques-uns des villageois eidop-
taient un plan semblable, ils en tire-
raient beaucoup d'avantago et de pro-
fits, surtout s'ils se trouvaient près
d'une grande ville.

Votre, etc. E. F.

gnes ot do.at le nom signifie " nid de
condor " dans la langue dos indigènes
Le fruit do cet arbusto est un poison
violent. Il y a environ trois ans, iin
Indien du district de Loja, dans lEqa-
taur,était atteint d'un cancer et sa fein-
me, qui avait résolu de se débarrasser
de lui, chercha des fruits de cunduran-
go pou l'empoisonner.

Mais la saison des fruits était passée,
et, faute do mieux, elle s'avisa d'em-

K U"iI1.2 1 1111. ployer- l'écorce de l'ar-buste. Elle on
S CHALEULLS. fit une décoction-qu'elle gdniniiti-a à

son mari ;mais cette potion, bien loin
Voici ce que l' Ameri can Ai turistde le faire péir, li procura un soula-

publie à ce sujet : " Les mois de juillet gement.sensible. La femme revint à
et d'août sont ordinairement un temps la charge, et bientôt lomme fut coni
d'épreuve pour les Jeunes arbres. Ainsi piètement guéri de son cancer. Cette
ceux qu'on a plantés au printemps, et cure bizarre ayantfuitdi t
qui ont pal-n bien faire jusqu'ici pou- indiens lirent l'essai do l'écorce de ena-
vont succomber sous l'influenco de la durango poux- la même maladie et ob
chalur prolongée et de la séchOrosse tinrent un égal succè. L'attention
du milieu de l'été. Il est mieux do des médecins de Quito fut bientôt fp
fumer tous les jeunes arbres, mais dans pelée par ces faits Ils
le cas où l'on n'a pas au la précaution employèrent lo nouveau Spécifique et
de le faire, on doit apporter des soins fuient tellement satisfaits qu'ils alres
imirédiats à tous ceux qui présentent sèrent au gouvrnement de
dos signes do dépérissement. Une Iu- un -apportdans lequel ils constatèr-eit
mure faite à temps petit sauvr-l'arbre l'efficacité merveilleuse o l'écl rco d
Pou importe la nntu-u des chfoses dont cundurango -dans le traitement dit
on se sert peur empêcher rue la bol qil cancer o de toutes les fatladie dco l
entoure la plante, perde sour humidité peuo.
pnr suite de l'évaportaion.

Des piri-os, s'il est plus facile de se
les procurer, feront aussi bien l'aaftireo
que quoi que ce soit. Si le trone de
l'arbro est exposé aux ardeurs du so-
leil, il faut faire disparaitre cet incon
vénient. Une couple do planches
clouéos ensemble à la façon d'une au-
go et appliquées contre le tronc produi.
ront l'ombrage voulu ; on peut encore
ontourer lo trone de paille, ainsi qu'on
lo fait pour préso. vo- l'arbre contre les
riguours do l'hiver.

UNE IMPORTANTE DECO UV E R ZT E

Le cancer a généralomont passé jus
qu'à présent pour incurable. Uno de-
couverte faite recomnent dans l'Amé-
rique du Sud nous donne lieu d'espérer
que la médecine est désormais on pos-
session d'un spécifiquo eflicaco contre
un dos plus terribles maux qui affligent
l'espèco huniaii, et cette découverte
est assez singulière pour que nous la
rappelions an peu de mots.

Il existe dans la république de l'E.
quator un arbuste nommé Cunduxrango
qui ne croît quo suxr les hautes monta-

Le ministre des Etats-Unis à Quito
ci-ut devoir signaler cotto découverte
à son gouvernoment,ot dût passer qiel.
ques livres de cundurango à M. Pish,le
secrétaire d'Etat. Le doctour liss,do
Washington, cédant aux instances du
ministre do l'Equataur,consentit à s'en
servir pour traitr ce fonctionnaire. Il
réussit et multiplia ses exper-ienices,
qui paraissent avoir tontes donné des
résultats surpronants. Malhourouso-
ment la provision d'écoreo envpyéo
n,était pas foi-te et beanucoup do iala-
des n'ont pu obtenir qu'une dose iisu f-
fisante, de sorte que leur- guérison est
restée incomplète. Parni les person-
nies qui ont éprouvé l'effet bienfaisar.t
du cundurango,on cite Mine. Mattlhews
belle-mère de II..Colfax, vice-présideit
des Etats-Unis et Mme. Goi-ham, fom-
nie du secrétaire du Sénat.

Le docteur 3liss a voulu faire vienir
di cundurango de l'Equateur et a en-
voyé in ordre on conséquence à Guay-
aquil. Mais cotte drogue n'est pas eon-
core un objet de commerce et n'a pu
lui être expédiée. Il a fallu que le
docteur Keene, associé de M. Bliss,par-
tit lui-même pour l' Equiatîeir et so -en-
dit dans la région où croit le 'uxnduran
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